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f Pages jurassiennes

i

PROVERBES PATOIS JURASSIENS

recueillis par Jules Surdez (Suite)

Les gréyes aimouennant les gréyes :
Les quilles amènent les quilles.

Le pus peut graipe-tiu peut beillie
enne baîrbe â bon Due : Le plus vilain
gratte-cul peut donner un bédégard
(une barbe) au bon Dieu (gratte-cul :

cynorrhodon).

C'ât les caquelons fendus que durant
le pus longtemps pouéche qu'an les

tchoiyé : Ce sont les caquelons fendus
qui durent le plus longtemps parce
qu'on les choie (ménage).

Dains les âtres iiiajons. tes afaints
daint ravouétie d'aivô les doigts el
peus toutchi d'aivô les œûyes : Dans
les autres maisons, les enfants
doivent regarder avec les doigts et
toucher avec les yeux.

Voulez-vous boire « trois décis »

de tout bon...
ou bien manger

Arrêtez-vous au

Calé -Restaurant de la France
Rue Mauborget 3, Lausanne

Patience, maignïn, t'airés lai liaisse :

Patience, « magnin » (étameur,
chaudronnier, tape-tiaisse), tu auras la
casserole

Tu ïn laivin. èl en vînt ïn djetun po
Tengraibè : Tue un tain, il en vient
un essaim pour l'enterrer.

L'éliureûx maindge les pives et peus
le mère lai fuatc : L'écureuil mange
les cônes et puis le maire l'épicéa.

E nc fâi qu'ïn côp de pie po revoichè
enne frœumi'êrc : Il ne faut qu'un
coup de pied pour renverser une
fourmilière.

Ço qu'an ne suit pon ne greuve pon :

Ce qu'on ne sait pas ne nuit (ou
chagrine) pas.

Le bon Due envie tos les saimedis son
soroille â médi : Dieu envoie tous les
samedis son soleil à midi.

Cetu que s'en prend s'en sent : Celui
qui s'en prend s'en sent.

Tot ço que brâle ne tchoit pon : Tout
ce qui branle ne tombe pas.

E ne fât qu'ïn jô po aim usa enne rote
de saidges : 11 ne faut qu'un fou pour
amuser une troupe de sages.

E n'airrive djemaîs de malheurs que
qiiéqu'un n'en vaillcuche de meux :

Il n'arrive jamais de malheurs que
quelqu'un n'en vaille de mieux.

Un deuil romand

Notre ami M. Joseph Simonin,
membre du Conseil des patoisants à

Bienne. vient de perdre son épouse,
dans sa 72e année. Ses collègues du
Conseil et ses amis jurassiens lui
expriment leur très vive sympathie.
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